Avant de proposer la photographie, le professeur prend soin de situer sur une carte « La Costa Brava ».

Il propose ensuite le visionnage de la photo dont la description rapide permettra d’introduire des éléments linguistiques comme « una playa concurrida », « estar hasta los topes », « hacinarse », « tumbarse al sol »…
Une fois la description réalisée, le professeur peut demander aux élèves si les intentions de ce document sont les mêmes que celles de l’auteur du document sur Cuba. Cette sollicitation vise à mettre en avant la différence des documents et donc de leurs objectifs. Par opposition à la publicité sur Cuba, qui évoque pourtant le même type de tourisme, cette photographie ne présente plus une vision idéalisée d’un lieu mais une réalité. Il ne s’agit plus de faire envie mais de dénoncer, de critiquer le tourisme de masse. Ainsi des faits de langue comme « una visión real », « ya no se trata de apetecer a los turistas sino de denunciar el turismo de masa ».
Le professeur peut expliquer rapidement l’héritage de la politique menée par l’Espagne franquiste en faveur du tourisme comme source de profits économiques et demander à ses élèves d’en pointer les conséquences et les inconvénients.

Ainsi des notions comme la destruction du paysage et le manque de respect de l’environnement peuvent apparaître. Des inconvénients comme la promiscuité, le bruit etc… sont listés.

Les faits de langue sont notés dans le cahier et mémorisés par les élèves pour qu’ils soient capables de présenter la photographie.

En guise de reprise, le professeur peut proposer un temps de travail écrit qui consiste à comparer cette photographie avec la publicité sur Cuba.

Ce travail induit un temps de bilan qui permet au professeur de mesurer la capacité des élèves à :

· rendre compte de la photographie qui vient d’être étudiée,

· rendre compte de la publicité étudiée en amont,

· mettre en relation les deux documents,

ce qui implique pour les élèves d’avoir mémorisé les faits de langue étudiés (vérification des connaissances) et de mobiliser ce qu’ils savent pour rendre compte (compétences langagières : souplesse, développement thématique, cohérence et cohésion).

Ce temps d’évaluation formative constitue un entraînement au travail qu’ils auront à réaliser en fin de séquence.

